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Nestlé : hausse de capacité de production au Brésil



Le célèbre groupe suisse Nestlé a indiqué vendredi avoir augmenté ses capacités de production de produits laitiers au Brésil. Pour rappel, le groupe helvétique a commencé à fabriquer des produits laitiers dans le pays en 1921. Le café soluble a suivi en 1953, puis le chocolat en 1959. 

Aujourd'hui, la filiale brésilienne de la multinationale suisse dispose de plus de vingt usines, qui produisent du café, des produits laitiers, du chocolat, des biscuits, des glaces, des boissons, de la nourriture pour enfants et des aliments pour animaux domestiques. 

Grâce à une installation inaugurée récemment, Nestlé est à même à présent de traiter 100 millions de litres de lait par an pour les marques Ninho et Molico. Déjà en 2008, le groupe affirmait que l'augmentation de la production laitière au Brésil était nécessaire pour qu'il puisse répondre à la forte demande en produits laitiers de la population. Selon les données fournies par l'association brésilienne des producteurs de lait, Nestlé est un des plus grands acheteurs de lait au Brésil. 

La multinationale a investi 70 millions de francs suisses pour de nouvelles installations dans ses fabriques de la région d'Araraquara, destinées à la production de lait condensé sucré. L'investissement garantit à la région 1600 emplois qui ont un lien direct ou indirect avec la production du lait.

Depuis 2006, le leader mondial du secteur agro-alimentaire déploie une nouvelle stratégie sur le territoire brésilien : augmenter les ventes auprès des consommateurs qui gagnent moins de dix dollars (7,60 euros) par jour. La population "ciblée" : la petite classe moyenne et les pauvres, lesquels consomment 82 % des produits alimentaires écoulés dans le pays. 

"Impossible d'ignorer ce marché", affirme ainsi Ivan Zurita, le président de la filiale brésilienne. Pour ce faire, Nestlé a mis au point des produits «populaires», conditionnés dans un emballage plus petit de façon à en baisser le prix. Mais certains ont été spécialement conçus «pour répondre aux goûts et aux besoins» du public à «faibles revenus» affirme le groupe.

 «La stratégie est antérieure à la crise mais elle permet de mieux nous en protéger», affirme quant à lui Luis Cantarell, vice-président pour la zone Amériques.

L'an dernier, les ventes globales de produits dits populaires ont bondi de 27 % et Nestlé table en partie sur eux pour maintenir ses objectifs de croissance en 2009. 
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